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DiSCurUS IMIONONCF A I.A Cl.OTIIhE l)RS CdlllS 1>V. l.rMVKIlSITI. LaV.VI.

A MUNTHKAI,, I.K ii .11 IN ISSt,.

MksmkI Hî»,

IjU ti'iiK'riti' «*st prcs'iiM* tmijoiii^ lilinii'iltli' rlir/ les liniiiiii«<> ilr la

|ioIilitjiii'. »!t l»«s ioui'iiali>ti's, ipii piviiaiTiil, l'iiisloiif. .nipcllrnt c<;

ilrtaiil laiilôl c(»nrai,M». laiiUit iiii|ini(lriu"(', stiivaiituuils vi'iih'ut

lacliiT un rayon ou uti*' ouihn» au froul de !«Mir héros. ,It' sou-:»',

t'U II' inoiuiMit, au uon: qur li's • riti([u<*.s doinuToul à l;i tài'he

lounTain' qui' j'ai ('Uln'piis«< rn arci'j»taiil l'invitalion d»; Nf.

le vic(M'»'r.U'ur 't priMhlir i»arl à colli' scauciî iiuiviTsilain'.

Et si Ir siMilinu'Mt ilu tU'voir à a«Tiuni»lir m- nn' souliiiaif, je uc sais

SI ji' m- viMis (li'inandtMai^ pas il»' uu' icli'vt'r do la pnmu'sso

iu<"'ousid»'ii'»' ijiu' j"ai laiU' dr vous adn'ssor la pandr en oetto

ui'fasioii

Tiiii- iiif)is de déliais p irliMiientairPs sont uno assoz pauvre pré-

[farafioii pour arrivrr au\ iu(L'urs et au lau};a<j;e acadéininues ijui

seuls .soûl d»' uiise dans vos réiniious, rt vous lU' sauriez, rii.ire

eoiniue il est dillieile de si' dcpituiller de la (lrtV(ii|ue [toiiti.nie

((uaud une t'ois ou l'a rt'v»''lui'. Hrureuseiueid ipie jr u»- vois autour

de uuii ijui' des fi^'un's lMi'U\rillaufi'S qui si'uibli'ul [uonn-tlre

d'avance nu»' iudului'ni'e pléuièrr à ma téuu'rilé.

Quoiqu'il eu soit, ji- laisse-là, pour ce soir, celte uialheureu««

[lolitiiiui' doîit il est di'feudu de vous jiarler ii'i, mais dont, pour-

t;iul, je ne voudrais pas vous l'aire trop médire et je ui'acijuilte do

ma tâche.

II conviendrait. Messieurs, de vous parler du droit iuterualitmal,

ne serait-ce que pour me rapiteler la chaiic iuipoilault' dont le

cons»'il universitaire m'a l'ail l'honneur île nie nommer le titulaire.

Or, je i!o saurais aisément le faire sans touclKM" à la piditiiiue et à

hi théolo;j;ie ; à la politique que je voudrais avoir moins coiimie, à

la théologie que je voudrais mieux coiiu '. Pidiliqneel Ihéolo-

pie, deux scienees dmit les points de comparaison sont des «on-

Irastes ; la théologie ijui ne change jamais, hieii qui' les théolo-

giens dilTî'reul Ix-aiicoup eutr'eux, la pidiliquoqul change toujours,

taudis que les politiciens ic ressemhleut à peu près tous, sauf la

taille.

(]«'tte pauvre politique que vous oslracisez, a pointant de hons

points à s»»u crédit, et jt; veux vous en citer un nui ne sera pas



i1(''ltl;i'-é, (l.iiis les i-tMiiiiri|Mt's tiiu' j'ai à voii.s l'aire, piiisijii'il a, dans

mit' lar^c iiit.'sutt', iiii caraclfi'c, j'ctscrai ilirr. iiilciiialioiial. Uicii

(l'étroit, ri«Mî qui iiiii'^sc liji-sscr'li's siiscciitiliililés les plus cxinoan-

tf's III' s'v iiit"'li'. cai' il .se relie à revrin meut iiiéiiioralije qui l'ait en

ee nioiiieiil jaillir la joie, la loi, l'Iiarnioiiie du eu ur dt> tous

les lions cituyeiis de rv pays. Vous avez fompris (jue, je veux

jtarlerde reulivi' de l'éniineul airlievè((U(MleQiiebL'e,(lans 1 augusUt

Sénat {]> I Kjilise I iiiverselle.

Ce n'est nu seeret pmir i»ersoiMU», et c'est uni! letjil in»» salisracLiou

i»onr tout le uionde. (juc le Saint-Sié;;e a vvrn, d(''> l'hiver di'rniei-,

l't'Xitri'ssiou otlieieuse du plaisii ([u'épiouveiait le ^oii\i'rne-

meut de Sa MajesLw, si la haute dijiuite de prini-e de l'Kj^lise était

conférée à Sa Grandeur Monsei<j;ueur Tiiselierean. .le me plais à

le dir»! iei, non pour en lii(>r j;loire en faveur il'un hoinnic poli-

tique, mais ])oiu' constater hautement le yrand senlimout de

bonne tniteiite (|ui rè<j:ne ilans noire jiays, ])arnii les lionunes liant

placés des dilléreiiles croyances. Au mois d'octobre, on mo
dtnnanda, conlidenliellement, de l'aire taire des démarches pour

obtenir le concours du };ouverueinentanj;laisau[>rès iluSaiut-Siégo,

pour la noinination d'un cardinal canadien dont il était aloi'S

question à Rome. Je n'eus pas la moindre hésitation à m'adresser

à sir John .V. Macdonald, pour lui demander son appui dans cette

atlaire, api>ui jui augmentait d'importance par Ici l'ait que sir John

se rtMidait alors en Anj;leterre. J'en conférai lougu(>ment avec

lui. Le })remier-ministi'e me dit (]ue c'était une heureust! idée,

qui cetl(î nomination ferait honneur an Canada, et ni; pourrait

qn'aiij^menter notre importance aux yeux dt}s autres pays. '' Vous

avez, '' ine dit-il '^ un Pape bien éminent dans le Ponlile actuel.

Deux friandes nations protestantes en Kurope lui doivent de la

reconnaissance pour avoir proté>,'é la couronne de leurs souverains

coutie le socialisme et le nihilisme en Allemagne, contre le fénia-

nisnie eu Angleterre. "— •' Je m'occuperai de celte question pendant

mon séjour à Londi-es, ajouta-t-il, et je n'ai aucun doute qui' je

serai secondé dans mes démarches. " Au cours du mois dt; dé-

cembre, j'écrivis à Sir Jfdm, le pressant de nouveau d'activer les

choses, et j'eus le plaisir d'apprendre ipie le meilleur vouhàr et la

plus précieuse coopération lui étaient acquis de la part de c<;ux

dont nous r<?cherchions le concours.

Encore une fois, je ne veux tirer d'autre leçon de ce fait que

celle-ci: Ce grand respect des gouvernements envers le Souverain



qui oondiiit plus do doux coûts millious do sujets daus la dinvtirtii

do l'ordi'i', di' la uii)r.ilité, dtj la paix, cl cette ddoiviice aussi diu'ue

qu«Mi<dicalo quo l'Eglise lémoijïue aux pouvoirs civils couslitués,

furmoraieut ImMi labasodu principal article «lo c»; droit iutiM national

dont IKuroi»! a si grand besoin, en ce luouicut oîi les probleuics

soii.iux los [lins vastes vont demander leur solution à la violence,

soit dans la puerro, soit dans la rév«»iution.

L'homme a beau s'aj^ifei', cher'lier, invonter. il ne pourra jamais,

sans so rnnier Ini-nièuie et se ravaler au matérialisme, cette loj;i(jue

facile de ceux qui tienuent trop ù la vie pour i)euser au lendemain

de la mort, il ne pourra jamais savoir le dernier mot de rien dans

l'ordre moral, s'il ne s'inspire des principes (pie leternel ('reateur

et nédenipleiir a fait connaître au mtmde [»ar ceux (luil a rlioisis

pour ses interprètes.

L'tHudo de la pliilosophie, l'étude de l'histoiro, l'étude de la

médecine, l'étude de l'histoire naturelle, l'étude de la gérjl(»«;ie,

nousamèiienlinévital)lemenlàdesissu"'stéiiébreiis''squelenambeau

de la Révélation, du Christianisme ]ieul seul éclairer.

il eu est de uièine du droit. Il faut absolument, pour (jue sou

élude! soit vraiment scientifique, rechercher les origines du droit

eu général, la source de la morale publique (>t privée, étudier la

coustitutiou morale de l'homme, de la famille, de la société,

déterminer les rapj)orts de la politique avec la religion, do l'Etat

avec l'Église.

Dans ces n'cherches et dans ces études, la raison humaine, si ou

entend par là la lumière do la vérité (|ui brille dans l'homme,

sulhrait. sans aucun doute ; mais, s'il s'agit de la laculté à l'aide

de laqueUe nous appréhendons cett(; lumière et ncius ra[)pliquonsà

l'œuvi-t», elle est inctlicace et il faut s'en défier, parce que les

préjugés ou la passion en empêchent souvent l'exercict^

Dans ce dernier »ens, ot c'est le seul pratique, la science reli

gieu.se doit venir au se<;ours de la science profane, si l'on veut que

coll(?-ci ne perde jamais de vuf^ les principes fondamentaux et ne

dévie pas de sa direction normale.

Ainsi guidée, la raison humaine entrevoit cette mystérieuse et con-

tinuelle action de l'Eternel, à laijuelle coopère tout ce qui a été créé,

et dont la tendance mené à Tordre universel. Elle comprend que

la société humaine est une union d'esprits, de volontés et d(i forcés,

4 convergeant vers un bien commun, et que la société est d'au-

tant plus parfaite que cette union l'est elle-même. Elle conçoiit



fjiid la snii,'!»^ est rormi't' par le ilcxuir. ;iiiifeq\io Ir (|»vnii est Iclu-ii

de la voloiili'".

f/i iiolinii (lu droit vitMit ('^^lIilP, Idrlilit'c par lu siMilimoiil «jiu) lu

Itif'tnicr (l»'s dioils fst ct^liii de l'aire son di'voir, (;l (\\w tout, droit

hiiiiiaiii <'sl siiliorduiiiM' aii\ lois de l'ordre ; car c'osl d«' l'ordro

iiiHVcrsci (|ii»' uaissonl les dt.'voiis et les droils.

La raisitii imuiaiiie reconiiall (jiie les l'aïuiiles en s'a^M'ép-aiil aux

communes et, aux villes l'I (;elles-(i à l'Kl;^, ne penleiit pas pniir

cela leur e.xisttmce propre, ni leur l'orui". ni leiu- tin jtarluiiliôre,

ni ItMU's droits Hociaux, si ce n'est Ho ! olili;j;alion dt? se subor

donne» au jt'eu général, et par !e besuui <|u'é[)i(»uve la snciété

huma- itîd'nn lien »(ui ol)ll;;t; les individns à a;.'ii- dans un l>ul,

uui(}ue, c'esl-à-dire de se soumettre à l'cidre.

li'ordr" est lo bien «le eliaiiiie iHnmne et il iinjxtse à cl^Kpie

hommo une oMigaliou morale de ne jias s'en t'cailer. Olleiiscr

l'ordre, c'est offenser la i-aison ; oflenser l'oi-di-e, c'est ullenser ,a

natun' divine et humaine, l/ordre doit done et'»- la règle des actes

des uidividns couunc d(^ la société.

La raisctn nous nujulre les princi[tes (|ui doivent, ré^'ler l'adion

de la société vis-à-vis de ses membres ilaiis le ^'Oiivernemenl civil,

l'actiou de la société vis-à-vis d'elle-même dans \r ^'niivernenient

politi(iue, et son action vis à-vis des autres sociélés dans le droit

international.

La i-aison nous montriM-ncore les sociélés himiaines tendant à

un état plus iiarl'ail, tendant à so ^ronper plus inlimeuicnl, à

former une société de jieuples, de nations, et, dans ce monvi'uuMit,

nmltipliaut les rapports inlernatioiiau.x et cherchant à établir,

dans des cas définis, lui tribunal pour terminer leurs dilVérends.

Ces relations, ces rapports, ces échaUfACs ont amené la reconnais .

sauce de certaines lois pour régler les droits et les devoirs dîuis le

genre humain mi-mème, c'est-à-dire dans la société des peuples.

C'est le droit international, le droit des gens. . •

Nous entendons bien peu pailer de ce droit intern.'itioual dans

notre bieuheiu'ou.x pays du Canada, et fasse le Ciel (;u(! ce droit

nous soit toujours aussi indill'érent, car lors(iu'nne nation est

obligée d'eu faire valoir les princioes, elle est sur le ''bord" de

grands dangers.

Ce droit des gens est \ui droit eneuri; biey contesté de nos jours.

Les uns vont jusqn'à en nier l'existence, conune l'illustre général
,

"Von Moltke. A voir cÔ qui so passe depuis si longtemps dans le



llfM
rnoiidt', (III surait [xtih' à ]i;irtîij;('r fdU' opiiilMii. Kii cfr»'!, n't'st-ro

pas '

laivi' i|ui Iramln' pn-siiuc Imijuiirs les (li'IU'wltés qui

suri, 'SiMil l'iilp' h'h iialioiis ? Kl aux yt-iix tl«'> iialiitiH n'i'sl-c»'

pas Uî (Imit du plus Tort (|iii fst IfHijmirs !•• mrillciir ?

lif droit iuLtinialioM.'il ne saurait t'iif bicu dt'liui \»mv la lioiuie

raisiiu i|u'il n'y ;i pus il(> pnuvoir liuuiaiii pour lui dniunT uut>

sauc.liou.

(^u.iud ou if'inoidf aux sourn»», on frouv»' les individus couiposant

la laniillt', les l'anullfs couiposaul la socii'lV', l'i'l.it. Mais là s'anvln

la uiarclif asmidautt'. i.cs Mlals lonucut hiiu 1 liuuiaMiti', mais

riuunauitc' ost. un (''ti-c dcsorjJtauiM', [uivc d'iiouio^ifucilt' fl d'ol»'-

uii'uls de coiii'sioii. Aiii>i l'a vrnilu li' (iirattMii (jui a institue'' la

l'auiillt' •'! liMat, et r(>vrtii It pt-rc cl !•• souvfraiu d'uu ••araclrriî

sacic. mais i[ui a aus>i. [lar la cou iou do> iaufiucs, c<»udamnc

l'univiTS à Loules les divcisitos de ^'oùls, d'aspiralious, de passions

dont il a rendu ses cieatures susceptibles. Dieu a commandé
" d'iionorer snii père el -«a mère, " et de " rendre à César ce, (jni

apparti(.'ut à (îésar, " ce i|ui implique lu-cessainnueut l'Iiarmunie

dans l'état comme dae» la lamille. Mais en didiors dt;» c-om-

maiiilenieuts qui nous oKiounenI, d'aimer le prtjcliain et do

n.'specter le bii'u d'autrui, il n'y a rien qui force l«;s peuples à

vivri' t'ulre eux connue des frères et des ciMjyens. A ciuoi bon

déclarer que lu <lroit inleination;d est lulsé " sur la justice, l'itiuilé,

la conscience d'ètn;, " ipiand ou n'est pas capable de fairtî définir

par une institution buniaiue ce qui est juslic».' et ce qui nv. l'est pas-

Avant la naissance du [.roteslanlisme, le gouvernement inter-

national était sinqililié par la reconnaissance universelle, d»' la

suprématie; du Pape. Li' droit iuleruat^onal avait pour base les

règles '• de la théologie". La réformiî leur a substitué " les dictées

du libr«î exanuMi."

Pourtant, el malgré le défaut de sanction ''oconnue (je ne veux

pas dire qu'elle soil impossible), il ne faudrait [las dire ((u'un trouve

le chaos quand ou recherche les lignes générales (|ni doivent

diriger la marche des sociétés. .

Jt! n'enlrejireiidrai pas d'entrer dans le develoj(p<Muenl de ces

questions, mais seuleiueut de vous eu donner un ajierçu.

L'élude du droit inleruatioual U(»us a^ipreud " ce qui (ievrait être
"

dans les relations de peuple à jxnqile, d'Ktat à Ktat ; mais l'his-

toire et le spectacle de ce qui se passe de nos jours nous mon-

trent que dans la pratique, la transgression est rréqueule. Eu etfet



6

l'état de sotnété entre les nations est encort! très ini[»arfait. Il n'y

a pas (l'anloi'ité universelltMuent r»M;onnne, charj^tMi de constn-vor

Porcin' universel, rie se prononcer dans les dillérends, de régler les

rapports, ayant, enfin, la puissance n»>cessaire pour pnnii les

récalcitrants. ,

Mais vous n'adinirerex pas moins dans cette étnde TOnvrier

Suprènu; ifiii sait, an moyen de qnelquiis lois tort simpUîs obtenir

nn progrès nécessaire par des êtres libres.

C'est Lui qui a mis dans la nature de riionnne les gerni-s dtî

cette tendance à l'ordre universel que je vous signalai.^ il y a un

instant. La volonté divine ne commande pas les rapports de

nation à nation qui, en se développant, doivent faire un tout h;ir-

uionieux dt; l'iuiivers; mais la nature, son élo(iu(!nt interprète,

invite les peuples à l'échange de ieurs produits et le commerce,

exécuteur inconscient des desseins du Créateur, est devenu le

grand facteur qui tend à faire de toutes les nations une société

universelle.

Par cette étude, vous verrez que l'ordre international impose à

cha([ue nation des devoirs »?t lui reconnaît des droits corrélatifs.

Les devoirs sont de deux natures et résultent de diMix principes.

Le principe d'amour, '^ fais le bien," dicte les devoirs de bienveil-

lance. Le principe de justice défend la violation des droits des

autres. Le droit à la bienveillance est un droit uou-rigouieux
;

le droit à la justice est un droit rigoureux dont la violation cons-

titue ...i jlft-nse.

'
I, .u • e base de la bienveillance et de la justice devrait s'élever

tout l'é ice du droit interilational. Les nations doivent s'aimer

et se vc oir mutuellement du bien ; elles doivent respecter les

droits les unes des autres, voilà les deux grands préceptes d'où

découlent toutes les règles de la loi inttnnationale et qui s'appli-

quent aux différentes sortes de relations, soit dans l'état de

paix, soit dans l'état de 'guerre. Ainsi, le premier devoir que la

bienveillance impose aux nations est de s'entreprotéger pour la

conservation de leur existence politi(iue contre les ennemis du dehors

et ceux du dedans. Ce devoir implique le droit de refuser l'asile aux

perturbateurs de l'ordre social Cu'îz les nations amies ; le droit

d'avertissement si l'injustice d'un gouvernement est l'occasion de

troubles ; le dioit d'intervention, si l'autorité succombe aux fac-

tions et qu'elle soit remplacée par • l'anarchie. Vous pouvez



voii' i»;ir l;'i (inolliî varitUi» ilasin'ct as?uiii!3 clmuiiu (jiUislLini,

tpu'l vaslf cliaiiq» sOtl'rii'a à vos rtinl's.

Tji' jii iiiii|i' il(< jnslicc lions lail rcrhiTchcr ce ijifesl It; damaino

Mil rriisciiililc des (lioils i|ll'il csl (li'li'ii.lii lU' violer.

Jii' (Ittiaaiiic [Hililiiiijt' s'cxcrci' siii d"- Itii'iis de deux iialui't.'s, car

la ii.ilioii [loss'di,» des bioiis malcricls cl moraux. Son domaine est

actihd. Kilo a le di'ôil d'user de ses Itieiis à rexidusioii des autres

lia! ions et de les reveudiijuer au itesoiu.

Le doiuaiiie pi)litii|ue di' la iialiou emlirass « tout ce ([ui peut

('•tri' la ]iro|iriélé civih* des sujets, ei tout ce ipii est néct.'ssaire à

leurs Ix'soius el, à leurs ndatiûus. (lest ainsi (iii'on dislinyiie les

iner> territoriales des haut"s ni m"s. * i/vs [U'c'inièressr^ul nécessaire's

aux iiesoi;is des sujets cl à leurs relaiifuis eutr'eu.x; elli's tonilient

dans le doiii;uii(> polilitiu.'. L îs s.'couiles sont ui'Ci'ssaires au.v

rtdatioiis a,\ec d autres [>;Mi|des (!t ne [i.'iiveut être l'ojiieL di! la [)ru-

]iriété ci\il.': elles sont du domaine international. Parmi les bien

mm;in\de la nation, se iilace son crédit, son iidlueuce, riioimeur,

le (Il oit à la vérité, le di'oit de tendre à sa lin; sa tin, c'est-à-dire

une rivilisatioii |ilns iiarl'aite ; cest-à-dire raccomplisseaunit final

des desseins de Dieu sur nu* nation dans la sociéLÔ uiiivers(dle.

Lo!tliu;itioii de défendre ce domaine imjtli(|ne le ttu'rihle droit

de faire la Lineiae. La ,i:nei'iv, défense de Tordix; par la violence,

du droit pa;' la force, ciment sauj^lanl (|ni unilie les pai'ties hétéro-

j^ènes dun état et en l'ait une nation comiiacte, consolidée j)ar la

tradition de la fraternité dans le malheur et dans la ^doire.

La, "guérie, ce " jngem.'ul de Dieu "

<\t':^ à,u-es [triiuilil's, est encore

aujoiirdliui la priiKdpale sanciioii du droit' international. De ses

arrêts dépend trop souN-eiit le sort di's nations, décrets ténébreux

on l'histoire ivcherclte [lenihl 'ni'iil l'action du j^raiid .Arbitre des

destinées îles eiii[)ires.

Il y a [lonrtant à ci'dé île la unerre, ce droit de la, force, une

grande puissance que tous, rois et [ieu[iles, compremient et res-

pectent au dedans de leui' être. (lest la l'on;».' du droit (jui invite

à l'ordre les voloijles intidligentes ;
celle-là devrait être la force du

gouvernenieiu international, si le inomb^ s'accordait à accepter une

sanction pour les actes de ce gouvernement.

De uos jours, les partisans de la paix universelle réclament

l'organisation d'un jtouvoir central au tribunal duquel seraient

référés les diirérends internationaux. C'est là le rêve tou-

jours recomuiencé des philosophes, que le bruit du canoi\



ne vioiit (juc \\'()[\ sonvtMit r<Mii|il.'iri>r ;i."ir la rnifllc i-calitô.

Ce rùve a pris CDips un join., et il [.ounait < ii(:ir*' st; rcalistM- cl

éloiiiiiT 1(^ uioiiilt!, si !(' iiioiidc Nuiilait lounirr srs yeux vi'is la

MoiilautK' d'où il doit altciidit' 1»' salut.

Aux à^i's de foi (pic les pliilosojihc^ tiaitiMil jKHirlauf de sicilc.i

l>aihar('s, ;iux àms de loi, 1rs Paiicsconsliluaicul nu»! soi te de Irilai-

naldontlcs arivls ont pirvcun Mt'ii des jiui'rros. C't'st h' [iroti'slanL

Li'ibnitz ijui a dit, :
'' Il est un t';iil,inc(»ul(»slal»lt',c'«'st que la papauté

aélô pcMidanl ]iliisit>uis sii'cli"^ nu [lOiivoirdoiil le.sd«M:i-;ion>, ri>con~

nues par toute l'FiUropf. ontcxcrci' nni-inthuMice considérai ilt; r[ sa-

lut<iii('sui la rivilisaliou." Anioiud'liiii ru'on' c'est liit-n ccltt' n-pré-

sentaliou su[>rènit' du droit, (h- l'ordre eldf la [lai.x surla ti rn' ijui

(levraieutConsLilut'r lo liiliuual souverain d«stiui' à pré\tMiir ces

couilils funestes ijui repuj^ueut à notre étal de civilisation.

Je disais, il y a un instanl. ijue nous n'avions que ]t<'u d»' chose

à deuièler avei' le droit inlciiialioual. Ce n'est pas tout à fait exact.

Lu ijuestion des pèclicj ies iiiu nieuaie de nous ijroniiler, sinon avec

le jiouvernenient américain, du moins avec les ^lèclieurs du Maine

et du Massat.'liusells, est un;' ([uestion internationale' très claire

pourtant, et ce[>endant fort épiu use. KUe [lourrail nousiMitrainer

dans des coin[)Uc;ilioiis >erieu»s, si non> ut? voy ous [tas à la lète

des alFaires à Washington le . ahinet si hien compose d.e M-

Cleveland, et le coniiiès éclaire an([iielsuul conliei^s. en ce moin'ul.,

les destinées des Etats-Unis.
'

Je suis certain (|ue tout sei-ait réglé depins longtemps si l'intrigue

politique n'était vtMiue mettre des entraves à une solution pratiqut> et

équitaltle. Malheureu.seniént, liien (|ue les institutiiius [lopulairi'S

aient de grands avantages, elles ont aussi des défauts sérieux iiui

constituent de graves dangers [)n\.iv l'avenir des gouvernements

déniocratit[ues. Ces élénitMits dangereux commencent à elfrayer

les penseurs.

Il y a en Angleterre toute une école d'ecrivain> (jui se sont

devrniés à l'œuvre de signaler les écueils v«'rs lesquels vogue le

navire de l'Etat. Ces écueils à l'avant, ces "• Rocks aliead " connue

ils les apittdlent, sont nombreu,\, et notre pays n'en est pas plus

exempt (jue les autres, maigre que le danger paraisse moins menacjant

pour nous.

Dans un pays, jeune et riche, nous avons a peine le temps de

regarder de l'avant et de rélléchir, absorbe que nous snunnes dans

le travail du jour, avec ses anxiétés, ses soucis, ses exigences. Nous



avons lit'»ritô, du roste, do rinsoiicianrequi carartôrisait nos [icros,

el nous dfvons à nos frt'n's aiiulo-saxons (•(> soiitiniont inné d(3

ronfianco on nous niônics, ceUc assurance qu'il arriv».'ra (]Ut'l(iuo

chos»' qui nous sauvora do ce (jui nous uionaco, do co quo nous

craiirnons. Dans 'ci («lal d'osprit, nous avons nn(? prodiuiouso

faeuUo de somor [Miinnl dos ^l'rinos dauj^oronx, sans nous iniiuioter

do la moisson quo nous [iio[iai'ons.

C'est aux Aniesd'olile. aux j:rands caractoros, à signalor les ôcuoils

qui [lOinraiont uK^iaocr n<»îi'o avouir. Lo soûl nioyon di' loruior

cos Anios d"ô!ito, dr Lion troniptn- rr^ l'araotorus. si; trouvo dans

ronsoi;:;nomonl : rcnsoi^noniiMit doniosti(|uo, ronsoignouiont soo-

lairo, rensoignomont univ(M'siiairo (31 prolessionuol.

Sa«'li!>p .-lo Ition. La jurande toulalion, lograml dan^^'or du siôclo,

c'ost ronvaliissouionl graduol do lidi'o d'oniauriiiation de lonlo

auUnité oivilo (^t rolii,Mouso, ravoiionioiil do la doniooralio dans

la {ii'uséo, qui mono à la tonibo dii si.'0[)lioisnio. C'est bien toujours

la nit^'in^^ idée d'iirguoil ol do révolto (jne los siètilos passés ont

vu se doveloppor sous tant d(' lornios, mais la forme actuelle do

colto idoo est touUî parlicnlioro à iiolro ôpoqui.'.

I/osjiiit humain qui s'était oliVayé du nom do -lîévolution/'apro's

los excès ol los dés»Muhantonienls (li> la lin du d'Tuier siècle,

semble être é[»ris d" un niouvoniMit Udus'oau do la ponsi'o, et, sous

le nom ir-i''volnlion'" los oliinii;ouionts les plu> profonds s'accom-

pliss.ut loiueinont mais sùrtuntMit dans les si>horos dos idéos reli-

gieuses, sociales ol poliliquos. I^'évolutiou" est plus danjxiu'euse

quo la révolution ; c'ost un instrument fatal dont li.'s blessures

toutes [irofitudes i}u'elles soient se font sentira peine. Go besoin

de cil ingomonl so manifeste tout parliculic-romont dans l'activité

singulière, j'allais dire dans cottt; manie d(» législation qui s'est

emparée de notre époi]ue. Jamais lo pouvoir souver.iiu populaire

no s'est exercé d'une niauière aussi arl)itraire, aussi fantastique

que par lo moyen do ct^tto législation envahissante. *Le «'(M-cIo

parcouru depuis un domi-siî'cle est de nature à faire craindre

pour l'avenir de la société.

L'idée democratiquo est, dans lo uioudo social, ce qu'est la force

centrifuge dans le monde pliysi(]uo. force de désagrégation,

force erratique. Dans la subliint^ Jiarmonie de l'univers, les

mondes louleraient éperdus, broyés dans lo chaos d'où ils furent

tirés, si une force moins apparente, moins vive, mais plus intime et

plus lai^onnéo, no les retenait librtmont au-dessus de l'abime. Dans

m
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roi'drn moral, les idôed ont n.iliircllciin'iil; ct.'tt!" IciKiaiici! (Mn';iti(iue

(|iii les j)oussor;iit, an delà des liiiiilcs cxlivincs du juste et du vi'ai,

s'il n'y avait, i»as une lun-é morale intime et proroiide pour reliviir

la peusé(^ dans le eerele dt» ia raison n de? la A(U'ilé. (l'i'sl cetb' lore»'

eonservafi'ice que l'idée moderne tend ,i nst.'r, à d»;trniri', sans se

soucier de la catastro[ihe qui siiivraii la destrncliun di.' leiiuilibre

admirable que la loi naturelle et la loi divine ont établi tlans le

monde. " '
.

Dans sa liixM'té, riulcdliii-tMiec Inueiiiie (>st i>.dln(lée eutn' criW.

foi'ee exc,enlrii|ni'. (jni l'enlraiii;' \er> les ré^iJiions sans ciel <'l sans

horizons, et ceitt; l'orce conservatrii:/ iini lu diri,^l viu's sa tin, s;mis

l'asservir.

Gomineiil arriver à exeicer siu- rintf'lli^t'nc»' humaine l'inllnence

nécessair»' [lour lui i'/iiic e\iter l'.-, écnris irrémédiables ilans les-

([uels une mauvaise direttion la jetterait, voilà le problème de

tous l<>s siècles, voilà le se(ret ([u'il Tant chercher pour sauver la

société (jui s'en va l'atalenicut vers cet abime qu'une nouvelle

rédenipli(»u pourrait seule lui l'aire éviter. L'hiunanité retour-

ueia-t-elle à la fontaini; de vérité et de justice ((ue ri-lternel a fait

jaillir en créant les cienx et la terre ? Dieu le veuille !

Car il n'y a pas à se le caclier, il Jaut (jue le.^ honmies

s'abreu\ent à des sources [dus vives et plus pures (]ue les

intérêts humains et les calculs de» la polilicjue, pjur étancher

cette soi! de savoir, pour comider ce désir de proiirès (]ui sont au

fond de tonte àme intelligente et libre.

Je vous demande jiiirdon, messieurs, de cette digression qui m"a

emporté au dtdà du cadre que je m'étais tracé, mais j'ai cédé au

senlimenl profond d'iii([uiétude qui m'obsède lorsijue je coiili'uiple

le uiouvement des sociétés politi([ues (jui devraient nous servir do

modèles.

On a dit bien souvtMit qui; le bon stînspratiijuedu peujde anglais

le sauverait toujours des écarts de ses législateurs et dt; ses philo-

soi»hes. Le bon s(;ns du peuple anglais a fait une chose énorme

en préservant intact jusqu'ici l'échafandagtî délicat de sa constiln-

tiou. Mais connue tout ressort humain, il finira par s'user et le

travail de dissolution contiîniera, en dépit des expédients do la

politique.

Les expédients, les calculs, le jeu des intérêts et des i)assions

populaires, voilà ce (jui remplace trcq» siuivent les priuçi[ies (jui

devraient présider à la conduite de la (diose publiijue. Ajoutez-y le
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mnrniiisnuî conipluiiiô des pîirlis ol vdus nuro/- le rrmajjft» rûiiiplot,

tic la polilii|U(' iiUMlrriH'.

lu l'iciiii'iil jthis M.'givll.ihlt; se iiuMe mallitiiiiiMiseiiu'iil U'ojj

à iioli!" jioliticiiu'. Faisoiis-i'ii l'aveu ; c'rsl It; iléiiigi-ciiu'iit

systi'iiiatiqiit.' do nos lioninn's [nililics. Nous n'avons rien à

cinii'i- à nos voisins sons c»; rapjtoil. l^a boinif nMiuni-

môe ilo notre nation ot diMiolre pays doit sf)nlt'i'ii' aux )>'u\ di's

étran^çers de ceiti' (itTiiéluelle dénonciation de nos honini(!s [loli

ti(|nes. iJans nn diseonis «in'il l'aisail à Ottawa l'an dcrnici",

Miiv Tai'hé disait en parlant de l'abus iini; jtî signah; :

"J'ai ('.'té élevt' dans la croyance ([uc li' pi'uiilc canadien (>st un
" juMiplc de i/tMililshoninies, mais lorsijuo ji» suis au Nord-Ouest et

' ipic ji' lis nos journaux, je nie demande si nous méritons encore

«MLi.' a[»pi'llation, et c» i[ue doivent être no> luinnues aux premiers

'' raniis >i nos journaux disent la vérité."

Il m»! seinble ijuc les honmies publics disvi'aient se témoij^ner

plus d"éj;ards, ne [las attaipier huirs motifs (!t surtout ne pas pro-

diguer l'iuvective et l'injure, comme cela arrive trop souvent. Sur

ce point, la pratiiiuo anglaise dt'vrait nous servir de modèle.

Vous savez avec quelle vigueur Gladstone et Disraeli se sont

combattus. Mais avec quelle courtoisie se faisaient leuis attaques!

Aussi lorsque Gladstone vit son illustre rival descendu dans la

tombe, le '••Grand Old Man "'
plit se lever eu parlement et pronon-

cer l'éloge de Lord Beaconsfield, en termes niagniliques, sans ^ue

cet éloge parût ni outré ni déplace dans la bouche de son plus

redoutable adversaire. Combien de nos honmies polit i([U(;s pour-

raient (ViYo comme suprême adieu à liMiis adversair(>s. sans se

contredire ou se rétracter :
'• Peace witli honor."

La domination par l'intrigue, la chasse .uix empkiis. sont des

défauts qui deviemient trop prononcés dans notre politi(|ue. On
dirùt que la valeur d'un homme d'Etat doit se mesurer parla

(]uantité d'emplois et de faveurs qu'il peut distribuer. Ou ravale

ainsi le caractère de la déi»utation et l'on éteint chez le peuple le

sentiment élevé de la considération pour ses mandataires. Si nous

n'y mettons bon orilre, la politique ne sera plus, bientôt, que le

théâtre d'intrigues sans fin, oîi, sous le couvert d'intérêts publics,

ou ne cherchera qu'à s'étayer d'un favoritisme démoralisant, qu'à

servir des intérêts privés ; où tout ne sera plus que pour le patro-

nage et les petits avantages que la politi([uc peut ollrir en

compeusation des sacritices qu'elle entraîne. Quand on en arrive



f

1-2

1;k on est '.tini jurs df iii' \ nir tlaiis la vif iiiil»lii|iii' (ju'iint^ courso

aux [dai'cs, (Ml aitfiiilaut que co suit, riMiM>ii)ii .,tii [uésciitaiit, iiii

marche aii\ coiiscioiices.

Mais, me tlira-l un, (n'i est le ifiuèilo ? Le t'iiiii'dc ï II u'\ «ii a

iju'uii : c"i'sl l'cns' i,L;iii'iiniil (le la (lij;iul(> (M'rsoiitit.'llo, lUi^'clic pai

l'L'Xciniilt'. (l'est, rejniialioii du iii'ii|ilc dans h-s ])riiiei[i:'s du rt'S-

[d'cl à i'aul-orilc eunstitiit'L', de la e(tii>idi'r.di<iii jjoui irs clii'i-;. l'I

dans 11- eilllf dn savoil'. <'t dr la \fii!c. l)r relie iiianii'l'e VIUIS

relèvcu'i'z le ni\eau [loliliiiuu dans Ions lt> rangs.

(Tesl en créant nue diiinion j»Mi)liiiii(' .claii'ee (jue roi) réagira

contri' Lelle lendance à laire consislt-r l'Iiahileli' dans le si-iii jt;u

des passions [lopulairi's et des iulerèls indiviilurjs. MalluMir A la

nation qui Uiisse ses léj^islatenrs se l'aire de la eliose iiiil-iiijUL'

un [•iéde-lal jnslu assez lari:»' puni' y étaler leurs vanité-- mes-

quines! Malheni' à la iiaiidu qui laisse ses maîtres la tvmduii'e i<.ir

l'odeur de a pDilion ;4rasse on parla eraiule du inu-l! l'n ;ii uple

n'est pas loin dn |a'eei|,ie(,' (|uand il en e.-,t arrivé là. Ou aui'a beau

se prendi'e d'aduruatinii [mur ledl>peu>a'eur de la l'ortune [Hiblique,

pour h; re,L;i nli-ur des faibles e't dtis |K"lils, la ré.n-lion se fera, et

>'lle '^e fera inijaloyahle [lour les u()U\erue.s ...ounue imur le.i j^nu-

vernauls. On donq)le les bi''tes rau\('s a\ee des coups et des

caresses, avec la famine et la bonuocliero, distribuées avec tenqis et

mesui'e. Mais il n'y a rien d'juissi incertain que' la reconnaissance

de l'estomac et la soumission du fouet, i^tlll les liouunes comme
jtour les bêles, ce réyinu' est dangereux. L'obéissance est inintelli-

gente pendant (jue le ventre est yorgé, et le trouiieau devient

farouche <jnaud manque la [tàture.

Les houuues d'état bien doues, les [larlis [lolitiques bien consti-

tués sont ceux ipie les rev rs trouvent unis, grandis, rajeunis, dans

un sentiment vivace de tidéliléet de dévouement. (_)r, cesimtiuuuil

ne saurait pousser dans le sol desséché de l'égoïsme et de la

vénalité. On a vu des rois vaincus reconstituer leur royaume en

remettant leur couroime brisée sous la gai-de loyale de leurs sujets
;

ou n'a jamais vu les potentats de l'intrigue et du favoritisme,

surnager au milieu des épaves d'un bouleversement national.

Cette sainte et vigoureuse opinion qu'un enseignement élevé ot

Solide peut seule créer, est le boulevard de la luition aux jours de

danger. Les forces récupératives d'un peiqtle jouissant d'institu-

tions Ubres, avec un passé bistor^iue et des classes dirigeantes

instruites, sont inépuisables, et tout es[>oir n'est pas perdu tant
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qu'il re<=fe nn souI liommc ass.v roiir;.n,.„x pour réa<.'ir contiv
l''JIaisstMmnl .u-néra], ;.ss(./ n„y..iil pour <oiniiiiini.iii<T;iiiv .nitns
sa loi. assez iiKl-pcii.laiif pour si,nu;.!ri les .|;ni-,.-rs couiiis r[
moMiivrlavoio umncll,' à suivi.-.

Qiiaul à vous, ni.'s jcuu.'s auiis, -ràc.. à l'.Mis.'i-ncuiPUt .[uc
vous iv<-,.y.'/ -lausr.it.» iu<Mh,iiou. vous pouv.v. rournbiirr pour
uni' part à ivtt.» réartion .|h.« Ips ol.siMvatoui> .!.• la >ilu;.lioi; poli-
ti.pM. app.'ll,.iit »lo tous l.'urs vomi\.

l'ar Miaili.-ur pour NOUS. V.. us s.>iv/,,Milraiu('-sil;uis!<.tonHiilIou ,1,.

a ],ol,t„,u.— l.i,.., pru y r.-],;,pp,.n,nf. <•[ .vu.x là s.roul l.s plus
I)"nn.uv. veuilkv. .-u croliv uia vicill,. (xpérirun--Mais à (vuv là

quifMitiviout.lausIacamriv, jp u... !;.]> uu .Irvoir .1,. .lirr : Ku-nv.-
yavfvl;, iTsolulion .1. ivu.iiv smic' à voliv p,.vs a\.nil ImiI
qiw vous H.yoz à -auclir ou ([ue vous sov.-z A .lroil,«. Vou. ur
s^Toz pas N.us du niMmr côto, H il rsl l.icn ,fuil .mi soit aiusi : .-ar
'^'M'.-'H.'i.t-'-." .1rs partis pojili.pu.s cjustitu.- pour irlui .pu csr au
pouvoir nu nnuvnïv iu.lisp.-usablc ol .jui ,vu.l l.s j.lus -rau.ls
.s-TM.'Ps.iuau.l l'opposili.ni sV.x-.mv.. ,huis ses allni.ulious lé-iliui.-
Aypz la j,r(-'t,«nlion et 1-aiul.iliou .1.' .outiuu.T la linu.M. (Ih.Huuus
I">lili.!Ursd..utuolrepa>s..slà j.ou.iroi! li,T. Sov.v .1,. la rnco
•l''s lionun..s pui,:irs qui li.uu.-u! plus à ri.o.ui.Mtr ,!,, ponv..ir,p,ï,
^a duiv,., ,.t qui m appir-'L-ui plus .a .linuil,- ,,u.> „ s pn.fPs \yr, ,

l.-iiul.,(,ou ri,, laissnuu u..,„ aime ri i-esp<rté à la lin .1.- voliv
(•aiTi.-iv; cVst encoiv .-p quou peut i.-li.vr d." plus grand .>! d,. plus
proataMcdela polifi.|u.'.




